
FÉMINISME ET 
VÉGANISME

Quels liens ?



Selon les dires de Carol J. Adams, personne ne devrait être traité 
comme de la viande, ni les femmes ni les animaux. Que veut-elle
dire ? Cette conférence a donc pour but de traiter des différents 
liens qui existent entre le féminisme et le véganisme. En passant 

par les écrits de différent-es auteur-trices antispécistes, tout 
comme par ceux de l’écoféminisme et du féminisme végane, il 
sera question de démontrer comment une association entre ces 

deux causes peut leur être mutuellement bénéfique. La lutte 
antispéciste est-elle aussi féministe ?



Le féminisme végane
• Écoféminisme : L’écoféminisme est un mouvement qui s’est développé 

surtout dans les pays anglophones et qui, en montrant la liaison entre 
l’oppression des femmes et la domination de la nature, cherche à les 
combattre ensemble. 

Féminisme végane; 
• Le spécisme : 
Hiérarchisation entre l’espèce humaine et les espèces non humaines, ou 

la césure arbitraire entre l’humain et l’animal 
(Morin, 2016, p.55)



Quelques concepts 
• Carol J. Adams :
• Référent absent : 3 manières de le concevoir
• Littérale 
• Langage 
• Métaphore

• A/Non-A : ainsi, des mécanismes qui oppriment les minorités agissent de la 
même manière pour les animaux



A/Non-A
A Non-A

Blanc Non-blanc
Culture Nature
Raison Émotions
Riches Pauvres

Hommes Femmes
Humains Animaux 

Masculinité = domination sociale 
Consommation de viande = domination sociale 



Pourquoi accorder des droits aux animaux ?

• Les animaux sont des êtres sentients et conscients
• « la sentience est une capacité partagée par tous les êtres pour lesquels la 

lutte pour la vie et le développement importe, indépendamment de la 
question de savoir si ces êtres sont capables de déterminer quelles sont les 
choses importantes et pourquoi elles le sont » (Donaldson et Kymlicka, 2016, 

p.43). 
• C’est parce qu’on considère inférieurs les animaux qu’on ne leur attribue pas de droits

inviolables, donc fondamentaux.

• Considérer les animaux d’une telle manière permet effectivement d’intégrer un
élément nouveau dans la société. Ces animaux peuvent alors être perçus comme une
menace



La question du langage
• Insultes : on n’utilise pas l’hégémonie pour insulter
• Langage symbolique autour de la viande : Référent absent

• Les animaux comme les femmes ne font pas partie du discours dominant



Comment le patriarcat affecte 
autant les femmes que les animaux

• Consommation de viande comme un des piliers de du patriarcat et de la 
masculinité hégémonique
• Masculinité hégémonique qui fixe la masculinité
• Le genre affecte aussi les animaux 
• Charge mentale des femmes dans la lutte 

- Mouvement majoritairement composé de femmes 

• Sexe féminin exploité davantage 
• La colère des femmes souvent ridiculisées : feminist killjoy



Un petit détour par la crise de la 
masculinité

• Le véganisme mettrait en péril la masculinité, la virilité 
- La masculinité, de quelque manière qu’elle soit définie, est toujours en crise

La crise de la masculinité (ré)affirme perpétuellement une différence et même 
une opposition entre le masculin et le féminin, mais par des notions floues et mal 

définies, des stéréotypes et des clichés, dont la « psyché mâle », l’« identité 
masculine inée », la « nature masculine »

Francis Dupuis-Déri

• Malgré le fait que les hommes dominent le monde, ils se sentent menacés
quand son remise en question des pratiques dites viriles et masculines
• Utilisation courantes de références reliées à la chasse, aux hommes des 

cavernes 



Pourquoi ce détour ?
• Ainsi, la consommation de viande aiderait à définir la masculinité et vice versa
• Le véganisme associé à la faiblesse et au genre féminin







Faut-il être végane pour être 
féministe et vice versa ?



Personne ne devrait être traité 
comme de la viande, ni les femmes 

ni les animaux 


